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DONNAY ( Joseph-Marie-Hubert), Officier de 
la Force publique (Liège, 29.4.1866-Imese, 3.9. 
1896). Fils de Lambert et de Constant, Hor-
tense. 

Fils d'un artiste peintre de Liège, Donnay 
fait des études au collège de Waremme. A la 
veille de ses seize ans, il s'engage au 5e régiment 
de ligne comme volontaire et est nommé ser-
gent le 1 e r août 1883. L'année suivante, il 
entre à l'École Militaire, en sort sous-lieutenant 
en mars 1886 et est versé au 14e de ligne. Le 1 e r 

janvier 1889, il est admis au service de l 'État 
Indépendant du Congo en qualité de sous-lieu-
tenant de la Force publique et s'embarque le 7, 
à bord de l'A frica. Peu après son arrivée à Boma 
il est mis à la disposition du commissaire du 
district du Bas-Congo et rejoint Lukungu le 8 
mars. Tombé malade au mois de juillet, il va 
passer quelques jours de convalescence à Many-
anga. En rentrant à Lukungu, il y rencontre le 
sous-lieutenant Verbrugghe avec qui il s'était 
lié d'amitié à l'École militaire et qui, engagé 
comme lui au service de l 'État Indépendant, 
gagnait Léopoldville par la route pour rejoindre 
son poste vers le Haut. De nouveau malade à la 
fin de l'année 1889, il descend à Boma et, après 
guérison, il est mis à la disposition du com-
mandant de la Force publique qui l'envoie à 
Matadi. Nommé lieutenant le 27 mars 1890, 
il est désigné pour commander le poste de 
Tshoa et le 1 e r octobre, il est nommé commis-
saire de district de 3m e classe. Au mois d'avril 
1891, il part pour Banana où il va sous les 
ordres de Roget s'occuper spécialement de la 
réorganisation de la Force publique. Le mois 
suivant, succédant à Dannfelt, il prend le com-
mandement du district du Bas-Congo. Promu 
commissaire de district de 2rae classe, il est 
attaché pendant quelque temps au service de la 
Carte avant d'être désigné, en avril 1892, pour 
prendre la direction des opérations militaires 
vers le Kwilu. Son terme expiré, il s'embarque à 
Boma le 19 juillet 1892 et rentre en congé en 
Belgique. 

Le 1 e r février 1893, Donnay-est nommé capi-
taine-commandant de 2 m e classe et, cinq jours 
plus tard, il s'embarque une deuxième fois à 
destination du Congo. Désigné pour l'expédition 
de l'Ubangi-Bomu, il quitte Boma le 12 mars 
pour aller rejoindre Georges Le Marinel à qui 
Vangele a remis le commandement du district 
de l'Ubangi et il arrive à Yakoma le 3 octobre. 
Il commande d'abord la I4 m e compagnie sta-
tionnant dans le district et devient, au mois de 
mai 1894, chef de zone à Yakoma. Le mois 
suivant, il est envoyé chez les Niam-Niam, 
comme résident auprès du sultan Bangasso, 
potentat influent qui régnait sur de nombreuses 
tribus du Bomu et qui avait signé avec Vangele 
un traité par lequel il avait reconnu la suzerai-
neté de l'État Indépendant, auquel il gardait 
une fidélité absolue. Le 1 e r mai 1895, Donnay 
est nommé capitaine-commandant de 1 r o classe 
et va explorer les régions situées dans les envi-
rons de Bili et au Sud du Bomu. En janvier 1896, 
comme son terme touche à sa fin, il revient à 
Boma où il sollicite l'autorisation de prolonger 
ses services. I l retourne aussitôt dans le district 
de l'Ubangi que Nilis doit quitter pour rentrer 
en Europe, et en prend intérimairement le 
commandement. Quelques mois après son retour 
dans l'Ubangi il est assailli par de violents 
accès de fièvre et succombe à Imese le 3 septem-
bre 1896. 

Donnay est titulaire de l'Étoile de Service à 
deux raies depuis le 30 septembre 1895 et Che-
valier de l'Ordre royal du Lion. Il a consigné 
dans d'intéressants rapports publiés par La 
Belgique Coloniale le résultat de ses explorations 
dans la Bili et le Kengo-Bomu et ses observations 
concernant le climat, la nature du sol et les 
populations de la zone de Yakoma (La Belgique 
Coloniale, 1895, pp 75 et 1896, pp. 365 à 367 et 
401 à 404). 

25 janvier 1951. 
A. Lacroix. 
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